
— M. Victor "Wilder poursuit dans le 
Ménestrel une langue et consciencieuse 
étude sur Moz.u t. Ou ne saurait voir, dit la 
France, uu travail écrit avec plus de siucé* 
rite et uu amour plus grand du sujet.Aprè3 ' 
le livre de M. Wildc-r, il ne restera certai
nement rien à dire sur le maître immortel. 
L'auteur, «'inspirant aux sources authenti
ques, nous donne sur l'existence si dou
loureuse de son héros les détails les plus 
touchants; et l'on ne peut se défendre d'une 
émotion profonde en parcourant ces pages 
écrites avec le respect dû au génie ma! heu
reux. 

I n'y a pas à en douter : Mozart est 
mort de chagrin et de misère ! 

Après les Nocu de Figaro, après Don 
Jv*M, après tant de chefs-d'œuvre dans tous 
les genres que l'admiratioa universelle de 
ses contemporain* avait consacré5!, Mozart, 
indignement abandonné de tous, s'est vu 
réduit à mendier son pain 1 Voici un frag
ment d'une lettre adressée à l'un de ses 
amis , un brave homme nommé Puchberg, 
qui était, plusieurs fois déjà, venu à son 
secours : 

« Vous avez raison, mon cher ami, de 
laisser mes lettres sans réponse. Mon im-
portunité est vraiment trop grande,mais ren
dez-vous compte de mon affreuse position 
et vous me pardonnerez mon insistauce. Si 
vous pouvez encore cette fois me tirer d'un 
embarras momentané, oh I je vous en sup
plie, faites-le pour l'amour du bon Dieu; 
j'accepterai d'une maia reconnaissante la 
moindre chose dont vous pourrez vous 
priver. » • • • 

Le bon Puchberg répondit à ce cri de 
détresse et envoya" à son malheureux ami 
zinyt florins. C'était tout ce qui restait 
dans &a bourse. 

Pour échapper à cette atrbcs s i tuation, 
Mozart fait appel à son talent de virtuose. 
L'ernperwr a été couronné à Francfort. A 
cîtte eccrsion, de maga'fiques fêtes musi
cales sont organisées. Il part à ses frais, 
après avoir vendu- le peu qu'il possédait 
encore d'argeuterie et d'objets précieux ; 
mais, hélas 1 les frais de son voyage en 
absorbent largement les bénéfice1», et le 
voilà obligé pour retrouver sa pauvre 
maison, pour revoir sa femme bien aimée, 
d'emprunter mille florins à une sorte d'usu
rier qui lui en donne la moitié comptant et 
l'autre moitié en marchandises l 

N'importe 1 il puise encore dans son 
courage la tarde dé sourire, et il termine 
ainsi la lettre dans raquette il annonçait 
son malheur à sa femme, lettre qu'il avait 
mouillée de ses larmes '. 

» Tu vois qu'en t'éftrivant la page précé
dents, j'ai beaucoup pleuré, tmvs, nargue 
du chagrin 1 — att'ape, ma petite femme 1 
— il vôlfTge" àûtdtJf de ta \ e t e une innom 
brabte qTIaTrttrt dr*î»atsers.~— Holà ! que 
diable i iien- ajW$<si* au*si toute une armée 
qui « « d i r i g e vers moi. Ah i. ah I j'en ai 
pbacé trois, l is sont délicieux. » . 

Cela w *?«4&it an moi» d'octobre 1791 . 
Le 1!*akééTOfbre^fe H môme année,Mozart 

expirait en disant à sa belle-sœur. Sophie 
Weber, qui s'éloignait de son lit en fondant 
en larmes ."«KrsUz, Sophie, restez I... Je 
veufraaXvffof me vayiez mourir. » 

il «Serait pas enwirjfctréate-six a n s ! 

— Il s'est pa«*£, i l y a quelques jours, 
au théâtre de ' Nbvari, une scène assez 
amusante, qui atuait pu unir par être tra
gique. 

Un e m moteur avait annoncé sur l'affiche, 
— entr'autres tours, — qu'il mangerait 
une personne vivante ! Ce fut ce détail qui 
attira une affluence extraordinaire de specta
teurs. 

Or, quand il eut fini les autres exercices, 
i l s'excusa de ne pouvoir dévorer quelqu'un, 
n'ayant trouvé, ajbuta-t-il, personne qui 
voulût se laisser manger. 

Sa phrase n'était pas achevée, que trois 
jeunes gens sautaient des fauteuils sur la 
scène pour se mettre à la disposition du 
physicien. 

Alors notre homme de fa're remarquer 
que son afficha ne disait pas qu'il mange
rait un homme avec ses vêtement* : sur quoi, 
deux des jeunes gens descenduvnt du théâtre 
tandis que le troisième se déshabillait. 

Notre escamoteur dit alors qu'il n'avait 
pas annoncé qu'il mangerait son homme 
vivant ou c r u . . . 

Il n'en fallut pas davantage pour dé
chaîner dans la salle un bruii inf imai , et 
là police eut grand'peine à escamoter l'es
camoteur par quelque porte de derrièie. 

[I-e Fio'tro.) 

Voici encore an éclatant témo?;- îage «le 
l*efOac!té do f*li<r»spha»r «IV *>»• d e 
E e r a » , docteur ëi teiences, poui la gué-
rison des pâles couleurs, des mai •: d'es
tomac, et tl*î tontes les maladies ayant pour 
cause i appuiviu-sement du sang. Comme 
toujours i l vieut des médecins les plus haut 
placés : 

c Sa forme liquide lui donne un avantage 
immense sur la Pilrtle, il est pour moi s u 
périeur aux préparations iodées.AFN \r.., ex
médecin de S. M. l'Empereur. » 

• De tous les ferrugineux nous n'en con
naissons paaqui agisse aussi pfomplcment 
et au^-â favorablement. . . sans fatigue pn;ir 
l'estomac : BKLLOC, B A U M E , Bio<vr, FOLLKT 
et PRÉVOST, médecias des hôpitaux. » — 
Dépôt daus les principales pharmacks. — A 
Roubaix* p h . COILLK. 6192 

Progrès de l Art D E r V T A I B K 
Dents et Dentiers sans crôch-ts ni ressorts et posé : 
sans douleurs. E d à u a v d l e r b r u ^ ^ r h e , 
DENTISTE, breveté de S. M. le Roi des bJ„ej 

8, rue de lllospice, 8, ROUBAIX 
MAISON A PARIS 

4 , B o u l o v a i d l ' u i a s o n i i i é r e , 4 

NOTA. Ces dentiers ont l'avantage de ne pas 
emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les dents 
chaocetaates. »*• SUCCÈS GARANTI. 

Nouvelles du soir 
On n o u s écr i t d e P a r i a , 4 a o û t , 

\ m a t i n : 

La commission de permanence se réunira 
l jeudi pour la première fois, afin de fixer 
• l'ordre de s t s séances. Elle ne s'est pas 

réunie hier, par déférence pour l'Assemblée, 
qu'elle est appelée à suppléer. 

Un certain nombre de membres inclinent à 
demander une réunion par semaine au lieu 
d'une par quinzaine, comme cela a eu lieu 
jusqu'ici. 

Les organes républicains recommandent 
encore une fois aux députés de la gauche 
de ne pas s'absenter aujourd'hui. Un scrutin 
doit avoir l ien sur la proposition tendant à 
au'oriser ceux qui ont obtenu des bourses à 
les employer indifféremment dans les éta
blissements universitaires ou dans les éta
blissements libres. 

M. Baidoux doit combattre ce projet au 
nom d e l à commission. C'est M. de Belcaatel 
qui doit le défendre. 

Petite bourse du soir 99,30. 

» ' 

D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e s 
( 'Serv ice part i cu l i er d u Journal 

de Roubaix.J 

LA CONIÈHENCE 

Bruxelles, 3 a o û t . — D e u x c o u r a n t s 
s e d e s s i n e n t p a r m i l e s m e m b r e s d e la 
C o n f é r e n c e i n t e r n a t i o n a l e . Le d é l é g u é 
d e R u s s i e . M. le B a r o n J o m i n i , s e m b l e 
d é s i r e r l 'adopt ion d u projet ou m o i n s 
d a n s l 'esprit d e c h a c u n d e s e s c h a p i t r e s . 
D'autres p a r a i s s e n t s e g r o u p e r a u t o u r 
d e l ' idée é m i s e p r i m i t i v e m e n t par le 
Comi té des p r i s o n n i e r s d e g u e r r e , e t 
d e l 'a l l iance u n i v e r s e l l e . I l s v o u d r a i e n t 
q u e la c o n v e n t i o n por iâ t s e u l e m e n t s u r 
le s p r i s o n n i e r s d e g u e r r e , s u r la r é v i s i o n 
d e la c o n v e n t i o n d e G e n è v e , s u r le r e s 
pect d e s n e u t r e s et a u t r e s proje t s a n a 
l o g u e s . La p l u p a r t d e s p u i s s a n c e s 
O c c i d e n t a l e s et l e s p e t i t s E t a t s sont d e 
cet a v i s . 

LES GRANDES l'UISSANCES ET LE 

GOUVERNEMENT DE MADRID 

Rome, 3 août, soir. — Ultalie, croit 
stvoir que la reconnaissance du gou
vernement espagnol, par les grandes 
p ii-sancea, serait sur le point d'être 
etïeciuée. 

L'INTERVENTION ALLEMANDE E N ESPAGNE 

Kiel, 3 aoât soir. — On annonce que 
les deux bàuments désignés pour aller 
croiser sur les côtes d'Espagne ont été 
tuiseûétac deserviert, savoir: le Nan
tîtes pour 2 ans, VAlbatros pour un 
au. 

LA G U E « É $ CARLISTE. 

Le 'Për'thus, 3 août.— La colonne de 
Gagnais est entrée sans résistance dans 
Olot. 105 carlibtes se sont présentés en 
demandant t'amnistie. Les*carlistes ont 
abandon né leurs positions, ils sont pour
suivis vigoureusement. Il y a eu aujour
d'hui, à Santa-Pau, un combat dont le 
résultat est encore inconnu. 

Madrid 3 août. — Le Conseil des 
ministres A résolu d'envoyer à Cuba 
12,000 hommes de renfort. 

On assure que les Carlistes ont fusillé 
un chanoine du diocèse de Vittoria. 

Le Portugal a renvoyé kl conscrits 
qui avaient émigré pour échapper à 
l'appel de la réserve extraordinaire. 

Malte3 août.— L'escadre anglaise 
de la Méditerranée, sous les ordres de 
l'amiral Drummond, part demain pour 
Barceionne. 

AOCIDENT DE CHEMIN DE FER. 

Madrid, 5 août soir. — Un train ex» 
près:» a déraillé à Arevalem, sur la ligne 
du Nord. Plusieurs personnes ont été 
victimes de cet accident. 

U BILL SUR LES CEREMONIES 

RELIGIEUSES 

LoUdres, 3 aoât, soir. — Chambres 
des Commune*. L e bil l relat i f a u x c é r é 
m o n i e s r e l i g i e u s e s e s t a d o p t é e n troi -
s i è m o l e c t u r e . 

L1-. > I.lUtui: CATHOLIQUE EN ALLEMAGNE 

Berlin, 3 août, soir.— LaGermania, 
pr inc ipa l o r g a n e d u parti u l t r a u i o n t a i n , 
se di t a u t o r i s é e à conf i rmer la n o u v e l l e 
dorn.ée par les j o u r n a u x , s u i v a n t la
q u e l l e la déc lara t ion faite par l e s é v è -
q u e s p r u s s i e n s au g o u v e r n e m e n t p r u s 
s ien par l 'entremise d u p r i n c e - é v ê q u e 
d e B r e é l a u , portait q u e l 'ég l i se n e p e u t 
s e s o u m e t t r e a u x lo is d'état n o n p l u s 
q u ' a u x o r d o n n a n c e s a y a n t trait à d e s 
ques t ion . , i c l i g i a u s e s . La d é c l a r a t i o n 
éjptacopttle poruùi e n c o r e q u e l ' ég l i se n e 
p e u t accerdi r a u x g o u v e r n e m e n t s une 
c o m p é t e n c e q u e l c o n q u e p o u r s ' o c c u p e r 
d e s affaire* qu i i n t é r e s s e n t l ' ég l i s e q u e 
s o u s la r é s e r v e q u e le pr inc ipe m ê m e 
d e i V g l i s e sera s a u v e g a r d é . 

Le m i n i s t è r e d'Etat a r é p o n d u à cet te 
déc larat ion par u n s i m p l e a c c u s é d e 
r é c e p t i o n . 

£î;3lb£SHGB 
DÉ PÊCHES TELEGRAPHIQUES 

Havre, 4 août. 
(Dépêche de MM.Shlagdenhauffen et ^ r e 

présentés à Rcubaix par M. Bulteau-Desbon-
uets.) 

V e n t e s 8 0 0 b . D e m a n d e c o n t i n u e , 
b o n n e s affaires m o d é r é e s , m a i s p i i x 
ires lermes. 

Liverpool 4 août. 
(Dépoche deMM .Sh'a denhauffenet ^ r e 

présentés à Rouba'x par M. Bulteau-Desbon-
nets.) 

Ventes 10,000 b. Marché calme, in
changé. 

A v i s d i v e r s 
A N V E R S , 2 août. — Laines. — A la 

quatrième séance de nos ventes publiques 
de laines, qui a eu lieu hier après-midi, il 
a été 
Exposé. V e n d u . 
1459 bal. laines de B.-Ayres . 1200 bal. 

188 • » de Monte-Video. 176 » 
657 » > d'Entre Rios. 631 » 
33 « » lavées. 33 » 

2337 balles. 2040 bal. 
Enchères très animées; prix fermement 

soutenus; mardi prochain et jours suivants 
on offrira de bonnes laines de Montevideo. 

De gré à gré on a vendu aujourd'hui !i 
balles laine en suint de la Plata, 6 b . La 
Plata lavée et 108 b . Cap de B . - A . snotv 
white. 

Métaux. — Le comité des Forg?s de 
France a tenu dernièrement ea séance tri
mestrielle. La réunion était fort nombreuse. 
Elle a pu constater à la presqu'unanimité 
une amélioration sensible dans la demande 
et dans la tenue des cours. En effet, la 
reprise des travaux de construction entre -
pris par l'Etat a amené sur le marché une 
amélioration soutenue tant pour les fontes 
que pour les fers. 

Pour les s ix premiers mois da 1874, la 
quantité de fontes livrée à la consommation 
de Paris s'élève à 5,351,232 k i l . contre 
3,438,953 kil . pour le semestre correspoa-
dant de l'année 1873. La différence est donc 
de 1,912,279 en faveur de l'année courante. 

La quantité de fers s'éleva à 7,445,357 
ki l . contre C,510,087 kil . en 1873 Diffé
rence en faveur de la présente année, 
935,176 ki l . 

Le cours des fers sur la place est à peu 
près établi comme suit : fers marchands lr* 
classe, 240 fr. les 1,000 ki l . avec écart de 
10 fr. entre chaque classe. 

Les tôles de constructions sont cotées 
entre 320 et 340 fr. 

Les métaux ont été l'objet de quelques 
transactions, les cours sont fixés comme 
suit : 
Cuivre Chili en barres, l iv. Havre 

— — lingots 
— anglais teugh 
— — minerais decorocoro 

(cuivre pur! 
Etain Banca, Havre ou Paris 

— Détroits, id . 
— anglais, Havre on Rouen 

Plomb de Fiance, Paris 
— d'Espagne, Havre 
— anglais, — 
— belge e t allemand, Paris 

Z'uc de âilé^ie, Havre 
— autres bonnes marques, 
— — ' — Paris 
Vente plus calme. 
Dans la Haute-Marne, la situation du 

ma-ché devient chaque jour plus satisfai
sante, le commerce continue A passer des 
ordres su iv i s . Beaucoup de marchands 
paraissent disposés à augmenter l'importance 
des marchés passés depuis quelques semai
nes. Les grandes maisons sent les premières 
à donner leurs commandes; la reprise parait 
sérieuse. 

Plusieurs hauts-fourneaux du bassin de 
Longwy (Meurthe-et-Moselle) vont être re
mis à feu .Le prix des fonte» brutes est bien 
tenu, le cours de 80 fr. est généralement 
accepté. Les fontes pour deuxième tu-ion 
restent à leur prix de 125 à 130 fr. le n° 1, 
110 à 115 fr. le a» 2 . 

En Belgique, quoique la position du 
marché se soit bien améliorée depuis un 
mois, les transactions restent toujours res
treintes. 

La situation générale du marché anglais 
présente celte semaine une légère améliora
tion. Dans quelques districts, les ordres 
reviennent assez couramment, notamment 
de l'étranger ; les acheteurs de la contrée 
ne pouvant se décider à accepter, les 
cours actuels sont plus réservés. 

MARCHE AUX BESTIAUX DK PARIS-LA-V1LLETTB 
DU 3 AOÛT 1874 

205 
215 
215 

202 
260 
255 

» > 
> > 

50 
> > 
* • 

Î52 50 
53 
53 
53 
M 
«7 

50 
»» 
* » 
>> 
50 

56 50 
57 »» 

Par 
espèces 

Boeufs.... 
Vachei... 
Taureaux. 
Veani. 
Mouious 
Porcs (ras 

Poids Prix par kl'ogr. Prix 
Aœsiés •ojen leq. le <j. Se*, eitrtmes. 

MM 336 1 «6 1 54 1.4* 1.Mil 72 
887 131 1.54 1 U 1.14 1 «8 1.6» 
i4t m 1.35 i sa i . r t î . o * 1.4* 
811 7* 1 75 15» 1.3» l . H 1*0 

U048 10 1.9* 175 145 1 .4*100 
•M 84 1.76 l.tii 1.54 110 1.8» 

C A rVTl7 i T/iTTC r e n ° ^ u e *»n* mé-
O A I ^ I J P J A Ï IIL'O decine sans pur
ges et sans frais par la délicieuse farine 
de Santé de Du Barry de Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 

esliaLsLKTIBI H"% 1 * € i f R 
Bourse de Paris du 3 août 1874. 

Deux heures. — La liquidation des va
leurs s'est faite dans des conditions très 
bonnes pour les acheteurs. Le taux des 
reports sur la généralité d'entre elles n'a 
pas dépassé 3 0/0. 

Le mouvement de hausse de nos fonds 
d'Etat vient de subir un léger temps d'ar
rêt ; notre 5 0/0, de 99 40, "esl descendu à 
99 05; quelques centimes de reprise ont eu 
lieu sur ce dernier cours. 

Actuellement le manque d'affaires est la 
seule raison de la faiblesse dans les prix de 
nos fonds d'Etat. 

Le Foncier français a encore monté de 
0,10 c ; il a été dema'ndé à 925. 

Les obligations communales sont fermes 
aux environs de 277 . 

Les actions et délégations de 6uez , après 
avoir fléchi de quelques francs, sont reve
nues aux cours de samedi. 

Les Autrichiens et les Lombards sont en 
hausse de 5 fr. 

La Rente italienne est très ferme à 67 75. 
Le Mobilier français est faible à 257. 
Le Mobilier espagnol* fait 562 et 57;.. 
Trois heures. — Le 3 0/0 reste à C3 65 

e l l e 5 o/0 à 99 2 5 . 

La H'"" série de la G u e r r e f r a n c o -
a l l f m a n d e , par M. AMÉDKE L R F A U R E , 
vient de paraître chez Garnier frères, 6, rue 
des Saints-Pères. Trois tirages successifs 
attestent le succès de cette publication, la 
plus complète et la plus exacte de toutes 
celles qui ont paru. 

Vingt-sept ans i*un invariable succès, en 
combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, môme en 
grossesse, constipation. diarrhée, dyssenteri es, 
coliques phthisie.toax asthme é-ouflements, 
étourdissemenls, oppression, congestion, né
vrose, insomnies, méte^colie diabète, fai
blesse : épuisement , anér» 'e , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge baleine, 
voix, det bronches, vessie,*b"e re ,-us, in te s 
t ins, membrane muqueuse, cerveau et "sang. 
— 79,000 cures, y compris ccaes de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Plusko'w, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord SUiard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , e tc . 

N° .49 ,842 : Mme Marie Joly, de cinquante 
ans de constipation, ind :3eslion, nervosité, 
insomnies, rslhme, toux, flaius, spasmes et 
nausées. — N°. 46,270 : M. Roberls, d'une 
consomption pulnconaire, avec toux, vomis
sement, constipal'on et surdué de 25 an
nées. — N°. 46,210 : M. le doc'C" -médecin 
Martin,d'unegastralgieeli-' 'talion d'estomac I 
qui le faisait vomir 15 à 18 fois par jour , 
pendant hui t ans. — N». 46,218 : le ' 
colonel Watson, de la goutte, névralgie et j 
constipation opiniâtre. — N ° . 18,744 : le ; 
docteur médecin Shorland, d'une hydropisie 
et constipation. —N° 49,522 : M. Baldwin, 
de l'épuisement le plus complet, «paralysie 
de la vessie et des membres,par suite d'excès I 
de jeunesse. 

Cure H» 62,913. 
Valgorge, (Ardècbe), 19. octobre 1863. [ 

La Revalescière est un remède que j'ap- | 
pellerai presque d i v i n - E l l e a fait un bien 
immense à notre bonne soeur Julie, atteinte | 
depuis quatre ans d'une névralgie à la tète, 
qui la faisait souffrir cruellement et ne lui 
laissait presque aucun rep >s. Grâce à votre 
spécifique, e l l e est aujouid'hui guérie. 

MÛNASSIKR, curé. 

Plus aourrifesante que la viande, elle 
économisetencore 50 fois son prix en médeci
nes . En boites : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 ki l . . 60 fr. — Les 
Biscuits d* Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempé* dans de l'eau, 
du lait, café, ohocolat, thé, v in , etc 

; seul le plus fructueux des prospectus. Mais 
] s'il est encore parmi notre public des famil-
j les qui, ne connaissant pas la Mode illustrée, 
• désirent un journal de modes îédigé avec 
| bon sens, enseignant l'e'conomie autaut que 
| l'élégance, faisant paraître la plus grande 

quantité de travaux de fantaisie qui ait 
I jamais figuré dans une publication, donnant 
! les indications les plus ai&ées à suivre, tant 
' pour l'exécution de ces divers travaux que 
S pour les détails concernant l'ameublement, 
! le savoir vivre, la vie de la famille, la 
! deuxième éducation, nous dirons à ers fa-
j milles : faitea connaissance avec la Mode 
! illustrée, dirigée par M"e Emmeline 
I Raymond. 
i On reçoit cinquante-deux numéros par an, 
S et vingt-quatre grandes planches do patrons 
i en grandeur naturelle, patrons éprouvés, 

reconnus excellents,et permettant d'exécuter 
! par soi-même les objets nécessaires à la 

toilette de tous les àg*s. La iâible dépense 
! représentée par un abonnement, qui peut 
• être fait pour un seul trimestre, sera placée 
j à gros intérêts, car elle en rapportera un 

petit capital en épargnant les frais si con-
I sidérable de la main-d'œuvre pour ce qui 
j concerne la toilette féminine et celle des 
I enfants de tout âpe. 

U n numéro spécimen est adressé à toute 
personne qui en fait la demande par lettre-
aifranchie à l'Administration, rue Jacob, 56. 

On s'abonne eu envoyant un mandat sur 
la poste à l'ordre de MM. Firmin Didot frè
res, fis et Cc, 56, rue Jacob, à Paris. On peut 
aussi envoyer des timbres -poste; mais dans 
ce cas il Yaut ajouter, pour chaque trois 
mois, un timbre de 2?i centimes, soit qua
tre timbres pour l'année.-

Prix pour les Départements : 
l1" édit ion: 3 mois 3 fr. 5 0 ; I mois » 

fr. » ; 1 2 mois 141 fr. » 
26 édition ; 3 mois ? fr. »; C mois 1 3 

fr. 5 0 ; 12 mois 3 5 fr. * 
' S'adresser également dans les Librairies 
des départements. 

rafraîchissent la bouche et l'estom ic. enlè« 
veut Jes nausées et vomissements, même en 
grossesse ou en mer ainsi que toute irrita
tion et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou api es certains pla»s compro-nettants : 
oignons, ail. etc. , ou boissons alcooliques, 
même aprè? le tab»c. Améliorant le. som
meil, l'appétit - et la digestion*, i is nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
fermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En xS'orîtes, de 4, 1 et 60 francs. 
— L a Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les pins fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
3t que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses. 7 ff ; de 576 
tasses, 60 fr.roil environ 19*c. I l tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
Cnèï: ^MW. Coillê, pharmacien,' Morelle-
Bourgeois ; Léon DAXJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-dé-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — Du 
B A R R T et C», 26, Place Vendôme, à Paris . 

1. 

l U K I . M M . I t A I ' l l l l 
Il y a quelque vingt ans, on ne pouvait 

voyager sans emporter avec soi lout une 
bibliothèque, sans parler des domestiques 
de place, des interprètes et des ciceroni. La 
collection das Guides-Joanne a rendu inu.-
tiles ces accessoires coûteux et embarras
sants, et de plus elle a permis le plaisir du 
voyage aux bourses les plus modestes. Plus 
besoin de préparer un voyage longtemps à 
l'avance; une fois monté en wagon, ouvrez 
le Guide-itinéraire, vous y trouvez le ré
sumé complet et fidèle de tout ce qui a été 
écrit au point de vue historique, pittores
que et artistique sur les pays que vous a i l u 
visiter, et dont vous avez ainsi uue idée 
très-nette au moment où vous y mettez le 
pied. Une fois arrivé, laissez, si vous le 
trouvez lourd, le Guide-itinéraire dans votre 

| sac de voyage où vous pouvez le consulter 
chaque soir, et mettez dans votre poche le 
Guide dia.nant, ce bijou typographique, qui 

i est l'abrégé du Guide-itinéraire, et qui 
i contient M extenso tous les renseignements 
I pratiquas do^t vous pouvez avoir besoin. 
I Avec ce Guide diamant, avec lé Guide-
i diamant de- la conversation, vous pouvez 
S débarquer dans la ville la plus lointaine et 
i la plus inconnue, sans vous y trouver plus 
j embarrassé que dans votre propre ville, tant 
i les renseignements que vous y puisez 
t sont détaillés et d'une rigoureuse fidélité. 

Ainsi sont supprimés ces officieux, ces in 
termédiaires, qui assaillaient le voyageur 
et lui étaient, par leurs importenités et 
leurs exigences, une grande parti* de son 
plaisir. La collection des Guides-ivanne, qui 
vient de s'enrichir de Londres ilh'stré. édi
tion diamant, forme aujonrd'ùui uiie biblio
thèque de plus de 120 volumes, consultée j 
non-seulement par les voyageurs, mais par i 
tous ceux qui ont besoin de quelques ren- j 
geignements sur les pays étrangers. 

De nouvelles éditions du Guide en Suisse, ! 
du Guide aux Pyrénées, du Guide dans I 
l'Italie du Nord et du Guide en Auvergne, i 
Morvan, Velay, Cévennes, viennent de 
paraître. 

E v VENTE CHEZ C i l . D B L A G R A V E 

libraire-éditeur 58. rue des Ecoles. Paris. 

LA 14 LIVRAISON DE L'ATLAS DE BRUÉ 
retu par M [,. Leva&eur, membre de 1 institut. 

L'utilité d'un aiias universel est trop 
évidente pour e u e contestée. L'homme du 
monde, giâce à la rapidité des communica-

j tions, se t;ouve iniiiô sans retard aux 
i événements dont les con'rées les plus reculées 
' sont le théâire, et l'atlas est devenu l ' in-
i dispensable crmm<,"tair«» du journal. L'frri-

Ils 1 titut Géog-aiMque d* Pari* a voulu ; mettre 
à la portée de iô«w un ouvrage d'une haut 
valeur ecitulitique, d'une *xtième .précision, 
et d'une exécution parfaite, jaloux de remet
tre en honneur une étude dont la nécessité 
s'imnose de jour en jour avec plus de rigueur. 
L'Atlas de Biué , ievu avec unsoin scrupuleux 
par M. E. Leva'srur, membre de l'institut, 
prefes-eur au Collège de Fiance, vice-prési
dent de la Société de Gtograjjb^e» est mis au 
courant de* plu» lécenioâ décoOlîerWS.;-de 4a 
science moderne, el.eu •zoufoimité avec les 
•derniers événements de la politique con
temporaine dans les cinq parties du monde. 

Chacune des 67 premières livraisons con
tiendra une belle carte g;avée sur acier et 
imprimée en taïUe-doucè."1 Ee titre, la 
préface, la table fordreront la 68" et dernière 
nvtaison. 

Le prix de chaque livraison est fixe à i 
franc. 

VACANCES D E 1874 

Avoir nne bonne mon ire &. ne pas la payer 
O s t t e n t a n t , surtout quand " on y 

arrive par les voies honnêtes^ L'une de ces 
voies et la plus suie est celle que Paris-
Journal ouvre à ses abonnés. 

En effet toute personne qui payera 16 fr. 
comptant et qui enverra trois bons de 10 fr., 
chacun payable au commencement de chacun 
des trois uiinestreii. .ultérieurs, recevra 
d'abord psndaut toute une année un abon
nement an Paris Journal.pm* une «xcelleute 

t C o n d - e à r e m o n t o i r 
Système Bréguet et Roshop/f 

Ecrire, 0, rue d'Aboukir, Paris. 

DENTS ÏT DENTIEBS 
falieitant la prononciation et la mastication 
ne nécessitant aucune extraction de racine 
et se posant sans aucune douleur. 

S u c c è s i f t î i ' a n t i . 
FtNTS et DF.r*T1«RS, sjsièwe aœénctîi 

SANS RESSORTS 
Spécialité pour la conservation des dents 

maladtss par la oaUssation. 

BALLER-ADLER 
» £ £ I V T I S T B 

66, rn* d'Angleterre, LILLE 

Lettres de faire part 
r o i 15 D E C E S E T © B I T S 

livrées en d.-ux heures, avec avi* giatuit 
dans le- Journal de Rouèaix, ( grande et 
petite éditions. . T j 

Imprimerie Alfred R«moux, rua Nain, 1 
Roubaix. 

E A M O D E I I I 1 S I H l | 

JOURNAL DE LA FAMILLE 
est .une publication maintenant tellement 
répandue^ qu'il serait supetllu d'en parler 
si l'on n'avait en vue que l'intérêt de ses 

Chaque exemplaire de ce journal est à lui 

Gué r is on de l a 

PIIT1US1E PILM0M1RE 
ET DK i.\ BKOMCHITK «IIIROXIOI K 

Traitement nouveau.—Brochure de 13* 
pages, 10" éd., par le D' Jules Uoyer. Kuvoi 
franco contre 1 fr. r>0 en timbre8-po»te. 

S'adresser à » . MM.AStt.ML libr.-ôdiv, ^3. 
piacf de l'Kcelede-Medtcine, « Paris. 

à Roubaix. nharm. COILLK. Grande-Place. 
604* 

• , /Cc^tl V 
cX târr.'Jttt à CT>t/on. ' '.'... 

, tj. . . . C< . 
•u- i i '^ «*u <« x n ' a u t n n ï i u t e i U f*^T . « 
«*.-.> .'i'.iiMcJ *v VpaiA>ùv»a-«»i- «MMtJk 
•rrY C J ' 0 • « ^ 
* ivHU'i iu^Cwctevt tuct tvtnqf-
awpùuxi norme UA noù tzana / Wn'Ayt » 

1 • • « ' « A ****** 4+>Wkiym***WK—~-
Dépôt à U Zf*r«t>t< Alfred Refont. 

MM.AStt.ML

